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lieu de recherche

Deambulations
verticales

Andrea Glauser, sociologue de la culture, arpente les arron-
dissements de Paris et interviewe des urbanistes. Elle analyse

les debats parfois virulents sur les tours d'habitation.

«D e la recherche sur les tours d'habitation
ä Paris Pourquoi ne pas opter plutöt
pour Singapour ou Hong Kong Ces

questions, on me les pose souvent. Car on ne

comprend pas bien, de prime abord, en quoi
la capitale frangaise pourrait livrer des elements
interessants pour la recherche sur la construction

verticale en milieu urbain europeen.
Pourtant, la question des tours d'habitation est

debattue ä Paris depuis les annees 1960. Apres
l'erection de la Tour Montparnasse, dont les 200

metres sont omnipresents oü que l'on se trouve
dans la ville, d'autres bätiments encore plus
ambitieux auraient dü voir le jour, des permis
de construire existent meme pour certains
d'entre eux. Mais l'opposition ä la construction
verticale dans le perimetre urbain etait trop
importante et a debouche sur des directives
restrictives en matiere de construction.
Ces dernieres sont toutefois remises en question

depuis quelques annees et connaissent

aujourd'hui des bouleversements.
Le debat de l'epoque est bien documente.

Les bibliotheques et archives specialises de

Paris renferment des sources detaillees.
Les differentes politiques de construction se

manifestent dans la structure de la ville. Dans
les arrondissements du centre, surtout, Paris

se presente de maniere tres homogene et

reste marquee par les bätiments historiques.
Dans les arrondissements exterieurs, en
revanche, les choses sont tres differentes. Dans

les 13e, 15e et 19e arrondissements, on trouve
de nombreuses tours d'habitation: elles sont
d'ailleurs ä peine visibles depuis le centre, ce

qui est revelateur. Le debut des annees 60 a

egalement vu la construction, hors de ville, des

tours du quartier de La Defense. Ce dernier
reste, aujourd'hui encore, le lieu de predilection
pour eriger des bätiments spectaculaires.

Chaque jour, je marche deux ä trois heures ä

travers la capitale, pour me faire une idee.

J'entreprends souvent ces promenades aprfes

que la personne que j'ai interviewee m'a rendue
attentive ä certains aspects particulierement
interessants. Ces partenaires de discussion sont
des politiciens, des architectes ou des
urbanistes qui se sont engages publiquement dans le
debat sur les tours. Je mene aussi des entretiens
avec des personnes qui m'ont ete recomman-
dees. Iis portent surtout sur le developpement
actuel, qui est encore ä peine analyse. Le maire
socialiste de Paris, Bertrand Delanoe, est un
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partisan des tours, et j'ai parle avec l'un de ses

collaborateurs. Alors qu'Yves Contassot,

conseiller de Paris ecologiste, est un sceptique.

Lors de notre entrevue, il a mis le doigt sur les

points sensibles: par exemple, sur le fait que la

priorite est donnee au prestige ou ä la concurrence

avec les capitales europeennes - Londres

surtout - et pas ä l'ecologie. Ou encore que
s'il existe des motifs fonctionnels pour bätir des

tours, presque personne ne mentionne que
la mixite d'utilisation tant prisee est difficile ä

realiser avec ce type de construction. De

maniere generale, dans les nouvelles tours, des

inegalites sociales se dessinent aussi. Seuls les

riches peuvent s'offrir leurs appartements de

luxe avec vue imprenable. Les gigantesques
casernes que sont les HLM de la banlieue
parisienne font l'objet d'une hostilite grandis-
sante. Certains de ces quartiers sont actuelle-
ment dynamites et on s'efforce d'offrir une
alternative avec des bätiments moins massifs,

eriges en partie le long du peripherique qui
corsette etroitement Paris.

Mon bureau se trouve hors de la capitale, ä

l'Institut frangais d'urbanisme de l'Universite
Paris-Est, ä Champs-sur-Marne. C'est un petit
institut, oü l'on croise des chercheurs venus du

monde entier. Sa taille reduite et son isolement
favorisent une atmosphere familiere d'echanges
nourris. J'ai ainsi appris que le debat sur les

tours d'habitation existe egalement en Chine,

au Bresil ou au Mexique. Ce n'est done pas un
phenomene europeen. Si je compare la fagon
dont il est mene ä Paris et en Suisse, je constate

que chez nous, les reactions sont pragmatiques,
alors qu'ä Paris, la discussion est beaucoup plus
äpre et houleuse. Partisans et opposants
semblent pratiquement irreconciliables. I
Propos recueillis par Brigitte Hiirlimann

Batades dans Paris:
Andrea Glauser (tout ä gauche)

visite les quartiers « hauts » de Paris

(Tour Montparnasse, ä gauche;
la Villette, tout en haut; la Defense,

ci-dessus) et croise en chemin
le Balzac de Rodin (ä gauche).

Photos: Emmanuel Fradin/Strates (4),
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